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INTRODUCTION
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Qu’est-ce la géométrie sacrée ? La géométrie est une branche des mathématiques qui se définit comme la science des figures dans l’espace, littéralement de la « mesure du terrain », du grec gê, « terre » et métron, « mesure ». Les figures géométriques font tellement partie de la vie quotidienne qu’on ne les remarque pas. Après avoir lu cet ouvrage, vous en verrez certainement des exemples que vous n’aviez jamais remarqués.


Depuis des millénaires, les mathématiciens étudient la géométrie. Les premiers mathématiciens s’émerveillaient de la perfection de leurs calculs, qu’ils attribuaient au Créateur. C’est ainsi que la géométrie est devenue sacrée.


La géométrie fut peu à peu utilisée à des fins symboliques, surtout dans les religions, car la majorité de la population ne savait ni lire ni écrire. En revanche, elle reconnaissait les figures. Certaines servaient de symboles dans les sociétés secrètes et leur sens était réservé aux initiés.






Histoire de la géométrie sacrée



Depuis des millénaires, on s’interroge sur la signification des motifs géométriques. Le papyrus Rhind, qui date de 2000-1800 av. J.-C., est l’un des plus anciens documents mathématiques de l’Égypte antique, avec le papyrus de Moscou (v. 1890 av. J.-C.) et les tablettes d’argiles babyloniennes (v. 2000-1800 av. J.-C.). Parmi les auteurs des écrits les plus remarquables, citons :


• Thalès de Milet (v. 624–v. 546 av. J.-C.), mathématicien grec qui découvrit que la géométrie permettait de calculer la hauteur des pyramides et la distance entre un navire et la côte.


• Pythagore (v. 570–v. 495 av. J.-C.), philosophe grec qui fonda l’école pythagoricienne vers 530 av. J.-C. pour étudier la géométrie.


• Platon (v. 427–347 av. J.-C.), philosophe grec, fondateur de l’Académie à Athènes. On lui doit les solides de Platon.


• Euclide (v. 330–275 av. J.-C.), mathématicien grec dont les découvertes furent publiées en 1570 dans les Éléments, un traité réunissant les travaux géométriques de plusieurs mathématiciens.


• Archimède (v. 287–212 av. J.-C.), mathématicien grec à qui l’on doit les solides d’Archimède et la spirale d’Archimède.


• Léonard de Pise (v. 1170–après 1240), plus connu sous le nom de Fibonacci, mathématicien italien auteur du Liber Abaci (Livre de l’abaque) qui introduit la suite de nombres aujourd’hui appelée « suite de Fibonacci ».


• Luca Pacioli (v. 1447–1517), mathématicien italien auteur de De divina proportione (de la proportion divine), ouvrage sur les proportions mathématiques en architecture, les polygones et les arts, illustré par Léonard de Vinci.


• Johannes Kepler (1571–1630 av. J.-C.), mathématicien et astronome allemand surtout connu pour ses travaux sur le parcours des planètes, mais qui fit également des découvertes cruciales dans le domaine de la géométrie.


Bien d’autres mathématiciens nous ont permis de mieux apprécier et comprendre les schémas et le symbolisme de la géométrie sacrée, mais nous en reparlerons plus loin dans l’ouvrage. Citons également Drunvalo Melchizedek, un chercheur en ésotérisme qui introduisit la géométrie sacrée lors d’une série d’ateliers entre 1985 et 1994. La lecture de certains de ses ouvrages vous en apprendra davantage sur le sujet.


Au fil de ces pages, nous explorerons différentes figures et leur signification en découvrant les figures elles-mêmes et la présence de la géométrie sacrée dans les lettres, les nombres, l’art, l’architecture et les symboles religieux. Vous en apprendrez même plus sur leur aspect mathématique. La géométrie sacrée nous interpelle à bien des égards : les figures sont souvent symétriques et équilibrées, or nous recherchons l’équilibre du corps, de l’esprit et de l’âme. Il est donc naturel que ces figures soient présentes dans le monde entier. Les occasions d’intégrer la géométrie sacrée dans votre vie quotidienne et spirituelle ne manquent pas : œuvres d’art, conception de jardin, décoration intérieure, méditation, visualisation, entre autres exemples. En prenant conscience des figures et des lieux où la géométrie sacrée est présente, vous apprendrez aussi plusieurs façons de l’utiliser.






Un condensé de géométrie sacrée à afficher : Ce livre est accompagné d’un poster qui présente de façon synthétique et pratique les bases de la géométrie sacrée.
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Les figures bidimensionnelles ne possèdent que deux dimensions – la longueur et la largeur – et sont planes. Quand les côtés sont droits, on parle de polygones (du grec polus, « nombreux », et gônia, « angle »). Les polygones que nous décrivons plus loin sont tous réguliers, ce qui signifie qu’ils présentent des angles égaux. Logiquement, les angles d’une figure irrégulière sont inégaux. Il serait impossible de commencer ce chapitre consacré aux figures bidimensionnelles sans mentionner la ligne.



La ligne


En géométrie euclidienne, la ligne n’a qu’une dimension et se définit comme une longueur sans largeur. La droite est la ligne la plus courte entre un point A et un point B. Trait continu allongé, réel ou imaginaire, une ligne peut séparer deux choses. On peut « souligner » ou « surligner ». De « pêche », de « démarcation », de « vie », de « cœur », de « tir », d’« autobus », de « fond » ou de « conduite », la ligne est présente dans de nombreuses expressions du langage courant :


	« jouer en ligne » ;

	« point à la ligne » ;

	« garder la ligne » ;

	« être en première ligne » ;

	« lire entre les lignes ».



Au fil du temps, des peintures rupestres aux objets religieux, on lui a attribué divers sens symboliques. Généralement, les lignes droites sont associées au principe masculin, tandis que les courbes, arcs et cercles évoquent plutôt le principe féminin. En géométrie, toutefois, les nombres jouent également un rôle fondamental ; les nombres pairs sont considérés comme féminins, et les nombres impairs, comme masculins, sauf le chiffre 1. Tenu en haute estime depuis toujours, celui-ci est à la base de tout, comme la ligne. C’est parce qu’elle est à la base de la géométrie que la ligne est le « point de départ » de ce livre.







Le cercle


Si toute vie part d’une cellule unique, la première forme de géométrie sacrée est le cercle. Depuis l’Antiquité, il joue un rôle primordial. Le soleil et la lune étaient vénérés tels un dieu et une déesse. L’invention de la roue eut un impact majeur sur la vie de nos ancêtres. Les pythagoriciens qualifiaient le cercle de « monade », l’unité parfaite et minimale à l’origine de toute chose. C’est la forme qui fut attribuée au Créateur pour sa perfection et son entité. Ainsi lié au divin, le cercle représente par conséquent les caractéristiques du Créateur que sont la sagesse, l’unité et la perfection. Le cercle peut aussi représenter le néant quand il équivaut à zéro. En astrologie, un cercle comportant un point en son centre symbolise le soleil et, comme lui, est considéré comme masculin. Dans la mythologie nordique et certaines religions, le soleil est figuré par un cercle renfermant une croix.
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Le cercle est également un symbole d’éternité dans la mesure où il n’a ni commencement ni fin, d’où la tradition de l’échange d’anneaux lors d’une cérémonie de mariage. C’est aussi pourquoi sa forme est fréquente dans de nombreux logos et icônes en rapport avec des divinités. Dans le judaïsme, la forme arrondie du bagel illustre le cycle de la naissance, la mort, la régénération du sol, et sans doute pour certains la réincarnation.

Le serpent Ouroboros est représenté sous une forme circulaire, se mordant la queue comme une illustration de l’éternité et du perpétuel retour. Le serpent est associé au savoir et à la sagesse, mais aussi à la renaissance, par analogie à la mue du reptile.



Le saviez-vous ?
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Le soleil est associé au principe masculin dans la plupart des mythologies, mais dans la langue allemande, il est du genre féminin (die Sonne), alors que la lune est du genre masculin (der Mond). Les choses sont donc moins figées qu’on ne le pense !





Souvent, un cercle englobe une autre forme ou un motif pour exprimer la protection contre le monde extérieur. En des temps anciens, un mur d’enceinte se dressait autour des habitations pour empêcher les invasions, créant un espace interne et un espace externe. Un cercle en trois dimensions est appelé « sphère », « globe » ou « orbe ».







La vesica piscis


La vesica piscis est constituée de deux cercles superposés. Son nom signifie en latin « vessie de poisson », car son aspect rappelle la vessie natatoire d’un poisson. C’est avec la vesica piscis que commence la dualité. Lorsque la cellule unique se divise en deux, la croissance se fait dans l’illusion d’une séparation qui n’en est pas vraiment une. Cette figure peut aussi illustrer la nature des opposés. Entre le froid et le chaud, il y a le tiède. Le mélange du blanc et du noir donne du gris. La vesica piscis montre que, même dans la polarité, il existe un lien de connexion – que l’on trouve aussi dans des expressions telles que « ceci ou cela » ou « l’un ou l’autre ».
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Le chiffre 2 représente à la fois la séparation et la connexion. D’un côté, il évoque le partenariat, le duo, le binôme ; de l’autre, il évoque les ennemis et les points de vue opposés. Le chiffre 2 peut aussi suggérer l’équilibre, comme deux personnes sur une balançoire ou deux colonnes d’un portail. Les civilisations antiques vénéraient à la fois le Soleil et la Lune, considérés comme un dieu et une déesse, des divinités duelles. Pour Platon, en revanche, le chiffre 2 n’a aucun sens car il suppose une relation, ce qui implique toujours l’intervention d’un élément tiers. La vesica piscis évoque encore une image en miroir, voire un clone. Le centre de la figure, là où les cercles se chevauchent, est la mandorle, de l’italien mandorla, « amande », à cause de sa forme.

La mandorle est très présente dans l’art sacré. Elle entoure notamment des personnages tels que les saints. Si l’un des cercles de la vesica piscis est le paradis, l’autre est la terre, et la mandorle l’union des deux. Par extension, elle est aussi la porte d’entrée vers une autre dimension et symbolise la vulve et la matrice divine. Dans le monde chrétien, on la nomme « matrice de Marie ».  La mandorle est visible sur les sheela na gig, sculptures figuratives ornant les murs de nombreuses églises des îles Britanniques, symboles de fertilité ou de chasteté. Le rhombe (ou losange) a la même forme que la mandorle et représente la vulve, autrement dit le don de la vie. La mandorle représente aussi la création, le fruit de l’union de l’homme et la femme, une entité distincte mais combinant les deux. On trouve parfois au centre de la mandorle un cercle qui lui donne l’aspect d’un œil, symbole du Créateur « qui voit tout ».







Le trépied de la vie


Un troisième cercle, qui s’ajoute à la vesica piscis et chevauche les deux premiers, forme le trépied de la vie, figure que l’on appelle aussi « anneaux borroméens ». En les observant de plus près, on constate que ces trois cercles entrelacés sont inséparables. Si l’on en enlève un, les deux autres restent connectés. Les anneaux borroméens sont une métaphore de l’énergie de groupe et renvoient à des situations nécessitant une collaboration, comme les anneaux olympiques représentent l’union des cinq continents.

Le trépied de la vie est souvent utilisé dans les diagrammes de Venn, qui utilisent ses différentes zones pour illustrer les rapports entre trois notions, par exemple les trois couleurs primaires. Le chiffre 3 évoque le corps, l’esprit et l’âme, et le trépied de la vie montre comment chacun de ces aspects affecte ou est affecté par les autres.
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Le trèfle


Il suffit de tracer le contour d’un trépied de la vie pour obtenir un trèfle, dont le nom est dérivé du latin trifolium, « plante à trois feuilles ». En architecture, cette forme a souvent été utilisée pour les fenêtres, surtout dans les églises où elle symbolise la Sainte Trinité. Parfois on y trouve une forme triangulaire entrelacée. Le cercle évoquant le principe féminin, cette figure présente un équilibre des deux énergies.
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Le triskèle


Lorsque l’on transforme les trois cercles du trèfle en spirales reliées en un point central, on obtient un triskèle. Celui-ci représente les cycles, le mouvement et la progression. Dans la symbolique celte, il est associé au développement spirituel.

Les spirales symbolisent le corps, l’esprit et l’âme, et montrent l’interconnexion des trois éléments : tout changement positif d’un aspect affecte aussi les autres.
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Une méditation avec le triskèle



	Assis, les yeux fermés, imaginez-vous debout au centre d’un triskèle.

	Choisissez l’une des spirales (corps, esprit ou âme) et pensez aux changements positifs que vous aimeriez effectuer pour chacune. Par exemple : en cheminant sur la spirale de l’esprit, vous voudrez peut-être vous parler de façon plus positive, apprendre une nouvelle compétence, essayer d’être plus patient. La spirale du corps vous incitera à faire du sport, prendre des cours de yoga, manger plus sainement. Sur la spirale de l’âme, vous aurez envie de méditer plus souvent, de prendre du temps pour vous détendre ou résoudre un problème du passé, par exemple.

	En cheminant le long de votre spirale, gardez cette question à l’esprit : que voudrais-je changer dans mon corps/esprit/âme ? Vous trouverez peut-être de nombreuses réponses… ou une seule. Si vous n’en obtenez aucune, regagnez le centre du triskèle et choisissez un autre chemin.

	En atteignant le centre de votre spirale, faites mentalement demi-tour et revenez sur vos pas en observant chaque changement souhaité. Cette fois, demandez-vous si vous êtes à même de respecter un tel engagement et ce que vous allez faire pour le mettre en œuvre. Il est utile d’exprimer votre intention par une affirmation. Par exemple, si vous longez la spirale du corps en vous disant que vous devriez manger plus sainement, affirmez « Je mange sainement » et pensez à des moyens de parvenir à consommer plus de fruits ou à éviter les boissons sucrées. Si vous voulez méditer plus souvent, formulez une affirmation signifiant « Je médite régulièrement », puis prévoyez de noter dans votre agenda ou sur votre calendrier un rendez-vous fixe et régulier de méditation. Si votre intention est d’être plus indulgent avec vous-même, vous opterez peut-être pour une formule proche de « Je fais de mon mieux ». Engagez-vous à dresser une liste de toutes vos meilleures qualités, que vous pourrez consulter chaque fois que vous vous montrerez critique envers vous-même.

	Regagnez le centre du triskèle et, quand vous êtes prêt, rouvrez les yeux. Notez tout ce que vous avez ressenti, sans oublier vos affirmations et vos idées de changement.



Si le triskèle représente les rapports entre le corps, l’âme et l’esprit, il montre aussi que nous devons travailler sur ces trois éléments pour trouver l’équilibre. Mais il ne s’agit pas d’aborder tous ces aspects à la fois. Il est recommandé de ne choisir qu’un seul chemin durant sa méditation pour ne pas se sentir dépassé par tous les changements que l’on souhaite.












Le triangle de Reuleaux


Au centre du trépied de la vie se trouve un triangle convexe découvert par Franz Reuleaux, un ingénieur allemand, au xixe siècle. Cette forme est utilisée dans la conception de meubles et en architecture, notamment dans les églises, seule ou combinée à une autre figure, un triquetra par exemple. Comme les autres triangles ou figures à trois côtés, le triangle de Reuleaux représente la Trinité. Sa forme tridimensionnelle est appelée « tétraèdre de Reuleaux ».
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Le triquetra


En reprenant les traits entrelacés des trois cercles qui se chevauchent à l’intérieur du trépied de la vie, on obtient le triquetra, une figure proche de la mandorle du vesica piscis. Il symbolise l’union du ciel et de la terre, ou bien la Trinité chrétienne – le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Dans le monde païen, il représente la « triple déesse », c’est-à-dire tout à la fois la jeune fille, la mère et la vieille femme.

Le triquetra est très présent dans l’art celte où, associé à un cercle, il forme le « nœud de la Trinité », aux lignes entrelacées. Il revêt alors la même signification que le triquetra, mais avec un élément supplémentaire d’éternité symbolisé par le cercle.
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Le quadrilobe


Cette figure évoquant un trèfle à quatre feuilles – et parfois appelée « quatre-feuilles » ou « quartefeuille » – est fréquente en décoration. Elle est constituée de quatre cercles qui se chevauchent. La quadrilobe est parfois superposé à un carré dont les angles alternent avec les lobes. Comme le trèfle et le triangle, il s’agit essentiellement d’une combinaison de cercles féminins et de lignes droites masculines.

Chez les chrétiens, le chiffre 4 renvoie aux Évangiles. Les quadrilobes sont souvent utilisés dans les vitraux des églises. Ils ne sont pas tous arrondis (en décoration, ils peuvent être pointus). On crée un quadrilobe en soulignant le centre des quatre cercles pour obtenir un résultat qui ressemble à la fleur de la graine de vie. On trouve aussi des exemples de motifs décoratifs intégrant des quadrilobes à la fois arrondis et pointus.
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La graine de vie


La graine de vie est parfois appelée « motif de la Genèse ». Cette forme est constituée de sept cercles qui se chevauchent, créant une fleur à sept pétales en son centre, à l’intérieur d’un huitième cercle périphérique. La symbolique de ce motif n’est pas facile à interpréter, mais on peut considérer son point central comme la graine dont tout le reste émerge. Comme toutes les graines, cette figure représente le début. D’autres figures, comme l’hexagone et l’hexagramme, sont présentes dans la graine de vie. C’est aussi le point de départ de la fleur de vie. La graine de vie a parfois servi à représenter les sept jours de la Création, chaque cercle figurant une journée, le septième complétant le cycle. Cependant, certaines illustrations représentent la vesica  piscis comme le premier jour car Dieu est figuré par un cercle. La dualité, donc le début de la Création, partirait de deux cercles, ce qui signifie que le septième cercle serait placé sur le sixième jour, faisant du septième un jour de repos.

La fleur centrale à six pétales, avec ou sans le cercle qui l’entoure, est parfois exploitée seule dans les œuvres d’art, mais aussi sur des amulettes de protection, même si cette pratique pourrait provenir de la mythologie slave, dans laquelle une image similaire représente le dieu du tonnerre. Le chiffre 6 est attribué à la progression, aux expériences enrichissantes. Le « sixième sens » est quant à lui lié à l’instinct, la prémonition.
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La fleur de vie


La fleur de vie est composée d’un cercle (simple ou double) à l’intérieur duquel se chevauchent dix-neuf cercles plus petits. Elle est considérée comme la représentation de la Manifestation et de la Création. La fleur de vie reprend de nombreuses figures de géométrie sacrée, d’où son succès. Symbole d’équilibre et d’harmonie, elle a été très utilisée pour l’ornementation d’édifices religieux et on retrouve ses proportions dans les œuvres d’art.

Depuis toujours, la fleur de vie est utilisée en décoration. En Chine, dans la Cité interdite de Pékin, un chien de fo (ou « lion-gardien ») tient sous sa patte un globe sculpté d’un motif de fleur de vie. Dans le temple d’Or d’Amritsar, en Inde, le carrelage des sols représente la fleur de vie. Il en est de même pour l’une des mosaïques de Pompéi. Et ce ne sont que quelques exemples.

Au fil des siècles, le motif de la fleur de vie a fait l’objet d’études approfondies, notamment par Léonard de Vinci, qui le représenta souvent dans ses carnets. La fleur de vie nous mène naturellement au fruit de vie.
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Le fruit de vie


Ce motif que l’on trouve dans la fleur de vie est composé d’un cercle central entouré de six cercles tangents qui, à leur tour, touchent six autres cercles, soit un total de treize cercles. Dans la nature, la vie commence par une graine, puis viennent la fleur et le fruit, promesse d’une nouvelle énergie vitale. Le fruit est symbole de fertilité, d’abondance et de santé. Les références à des fruits sont nombreuses dans les religions et la mythologie, à commencer par la pomme d’Adam et Ève. Le raisin renvoie à Bacchus, dieu romain du vin, et la grenade est associée à l’histoire de Perséphone et Déméter, déesses mère et fille de la croissance et des récoltes, et d’Hadès, dieu des enfers.

Dans certaines civilisations, le chiffre 13 porte malheur. Il peut même être l’objet d’une phobie – désignée sous le nom de « triskaïdékaphobie » (du grec treiskaideka, « treize », et phobos, « peur »). La véritable origine de cette superstition fait débat, mais les exemples qui rendent compte de cette croyance ne manquent pas : lors de la Cène, le Christ et les apôtres étaient treize à table ; l’Ordre des chevaliers de Malte fut détruit un vendredi 13 ; la mission spatiale Apollo 13 dut être abandonnée à cause de problèmes techniques ; les sorcières exécutées à Salem étaient au nombre de treize… Au tarot, la treizième arcane majeure est la mort : il ne s’agit pas d’une mort littérale, mais de la fin d’une chose et du commencement d’une autre – un thème qui fait écho à l’idée de commencement évoquée par le fruit de vie.

Certaines années se distinguent par treize pleines lunes, ce que l’on peut associer à la notion d’achèvement car elles annoncent une décroissance. En une journée, la Lune se déplace de treize degrés et la planète Neptune compte treize lunes. Le fruit de vie représente tout cela en tant que première étape de la création du cube de Métatron, qui englobe de nombreuses figures, dont tous les solides de Platon (voir chapitre 3).


[image: images]










Le cube de Métatron


Pour dessiner un cube de Métatron à partir du fruit de vie, on tire un trait depuis le milieu de chaque cercle jusqu’au centre de tous les autres. Cette forme compte treize cercles et 78 lignes. L’équation 78 ÷ 13 = 6 nous donne le nombre de cercles externes et 13 ÷ 78 = 0,166 (un résultat proche du nombre d’or que nous aborderons dans le chapitre 6).

Le cube de Métatron symbolise l’équilibre entre deux énergies, le cercle évoquant le principe féminin, la droite évoquant le principe masculin. Il superpose également les cinq solides de Platon.

L’archange Métatron était le gardien des annales akashiques, qui recensent tous les événements passés, présents et à venir de l’univers. Il représente ainsi le savoir et la sagesse et est considéré comme un guide spirituel, ce qui en fait le symbole de notre cheminement dans la vie. Parce qu’il contient toutes les figures géométriques, le cube de Métatron illustre à quel point tout est lié dans l’univers. Il est souvent utilisé en décoration et pour la méditation.


[image: images]





Une méditation avec le cube de Métatron


Vous aurez besoin de douze cristaux (quartz clair de préférence).


	Assis au centre d’un espace dégagé, par terre ou sur une chaise, disposez six cristaux en cercle, autour de vous, à intervalles réguliers.

	Placez les six autres cristaux entre vous et chacun des six premiers, en créant des alignements partant du centre où vous êtes assis. Ils représentent le centre de chacun des cercles du cube de Métatron.

	Invitez l’archange Métatron à vous rejoindre et visualisez-vous entouré d’une superbe sphère rose ; elle représente le cercle central (le rose est la couleur de l’amour de soi).

	Les six cristaux qui vous entourent sont baignés de lumière verte et les cristaux externes scintillent de lumière indigo (le vert est la couleur de la croissance et l’indigo est associé au savoir et à la sagesse).

	Visualisez-vous en connexion avec chaque cristal tour à tour.

	
Ensuite, visualisez la connexion de chaque cristal du cube de Métatron pour créer (rapidement ou lentement, à votre guise) un faisceau d’énergie tout autour de vous.

	Vous pouvez à présent savourer la force énergétique de la connexion ou interroger le cube de Métatron sur votre chemin spirituel.

	À la fin de la méditation, remerciez l’archange Métatron de vous avoir rejoint, et rouvrez les yeux quand vous le souhaitez.













Le tore


Pour dessiner un tore bidimensionnel, il suffit de tracer de nombreux cercles de même taille qui s’organisent autour d’un point central. Ils sont ensuite entourés d’un grand cercle. Cette figure est une représentation du flux, avec de nombreuses lignes partant dans différentes directions. Ce tore cache aussi une illusion d’optique : on a l’impression d’y voir des cercles blancs concentriques, mais quand on regarde les intersections où devrait se trouver un point blanc, celui-ci disparaît.
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Le triangle


Le triangle est un polygone à trois côtés (qui peuvent être de longueurs différentes). Un triangle dont les trois côtés et les angles sont égaux est dit « équilatéral ». C’est le triangle le plus fréquemment utilisé dans le domaine du symbolisme, car il représente l’équilibre. Les triangles symbolisent ce qui va par trois, tout ce qui possède un début, un milieu et une fin, par exemple : passé, présent et avenir ; ou naissance, vie et mort ; ou encore fleur, fruit et graine.

Dans les croyances païennes et la wicca, des triangles orientés dans des directions différentes et des doubles triangles représentent la terre, l’air, le feu et l’eau. Pour les chrétiens, le triangle symbolise le Père, le Fils et le  Saint-Esprit. Un triangle équilatéral dont la pointe est en haut peut symboliser l’énergie masculine ; la pointe en bas, il symbolise l’énergie féminine.

Le triangle de Sierpinski est une fractale, un motif sans fin qui part d’un triangle équilatéral. On enlève ensuite un triangle équilatéral d’un quart du format et à 180° du triangle d’origine, au milieu. On répète ensuite cette suite pour tous les triangles restants.

Le triangle dramatique ou « triangle de Karpman » montre comment un triangle peut illustrer les relations personnelles. Créé par Stephen Karpman, il possède un angle appelé « persécuteur », un angle « victime » et un angle « sauveur » et permet d’évaluer des interactions négatives, tel un conflit, en illustrant la façon dont on peut passer d’un angle à un autre. Le persécuteur peut avoir les caractéristiques de la victime et vice versa. Il suffit de se retirer de ce triangle pour mettre fin au drame qui se déroule.

Une pyramide fondée sur un triangle porte le nom de « tétraèdre ». Le triangle est également présent dans deux autres figures tridimensionnelles : l’octaèdre et l’icosaèdre.
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